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Paroisses dnCizada. Cejour-I Mgr D. Rcine cot nmait an- réjouisoivec vous, et que non s adressons à Dieu nos Phl
delà de deuxcents enfants, et faisait l'ordination de deux ferventes prièreS nour qu i prolonge encore.longtemps des
prêtres, dont Pun enfant de la paroisse. jonrs si bien emploes A.Pon service.

Une autre circonstance qui a été pour mol et pour toua les Veuillez, Monsieur leo Cré, agréer ce cadeau que nous vonw
anis de la colonisation un g:and sujet de bonheur, c'est le drious voir plns beau pour mii vous exprimer nos sentimenta
jour oh Mgr;Dominlque Racine a pris possession. dn diocèse de de reconnaissance et nos bons souhaits.
Chicoutimi. Quelle joie-dans tous les coeure'Paveiir du Bague-
nay était 'assuré.. Mouseignieur lArcheveqne de Qnébec, ton- A M. les paroissiens de.St-Pascha
jours à la tête des ouvres patriotiques et religieuses, a mérité Messieursdans cette circonstance, la reconnsissance du nouvean diocèse Vous me faites fin sensible plaisir en venant me présterpar sa runificence, comme il l'avait nélitée de tout le clei gé u eno dpsente
dans l'aflaire:du collège de Ste-Aune. Aussi, depuis cette M resse au-nom de mes anoiens paroissiens de St-Pasch1l
morable époque,. les progrès et les faveurs vons viennent de et e vous joignant à mes paroissiens de Kamouraskra, pour
tous côtés; Les 'Dames UrsnlUnes viennent de fonder nn) co- m'aider à remercier Dieu à l'co d cinquantième anni
Vent an'Lao.St-Jean; et vous avez l'assnrance de pouvoir bien- Vouersaire d e lnon entrée d oans le acerdooe. , .

tôt commouiquer facilement avec Québec par parlantfe. ats n i d ou.Jevu disvoil seraàiqeaiment acods onvvnt Qub cehemin de: fer. Vous me rappelez un bien dour sonvsnir en mepaltdeVraiment, je. n'avais pas osé espérer que tous ces avantages doius nnées que-j'ai passées an milien de vous. Je vous dis
Ong seraient accordés de mon vivant. bie:-sincèremnt que J'ai travaillé de tont mon cœur- pour
Tous ceux qui parcourent, comme je Pai fait, les belles pa. votre plus grand bien. St-Paschal a. été ma première Cure%;

relsses échelonnées sur les bords du L i St-Jean, ont dl ade j'tais jeune alors et plein de courage. Puisse Dieu étre aussi
nrer comme moi les progrès extraordinaires qcoent de mol que vous paraissez P'etre voua-mmes. Ce qu

partout. - a. est bien certain, c'est.que j'aima's ma paroisse de St-Pascàa
Je'vous souhaite de vivre bien longtemps, afin de jouir, pen- t que jo n'ianrais jamais pensé à la quitter.

dant bien longtemps enoore, de la prospérité du Saguenay aQuand Il m'a fau me séparer de -vous, ma consolation a,é6t
que l'on doit A votre courage et.au bel exemple que vous ave demeurer votre voisin et do n'être pas éloigné de votre belle
donné. . paroisse. Toujours j'ai pris part à vos joies comme à vos don-

leurs. etje 'ai jamais été indifférent à tout ce qui pouvait.vous
e Notaire Au usto* .at - Au no 4 !vnn- iigen.

g ~ ~ ~ ~ ~ vn , apr sket.tgeux.P hal, présente ensuite ladresse u yotre Eglise et le Presbytère ont été bAti, pendant que j'é-
Vante: tais votre curé.

Il faut bien avouer qtt- hous n'avons pas faib des chefs
Monsieurlecuré d'osuvre, et je vous dis franchenient que je ne serais pas fach6

Vous ale b r dde vous y-voir faire des réparations; ai contraire, j'en seraisVoum avezle bonheur de célébrer aujourdhui votre inuan- très heureux. Et sivous y ajoutiez de belles cloches pour r6-
tièm annversirede pêtrie~ 'estpourvou nupoordre e aux belles'cloches de Kamourneéka, oh! alors -nous

mémorable, un jour qui doit remplir votre cSur de lpretre de poudr.ea belle .eloche de ur
sentiients .de la plus vive reconnaissance envers Dieu qui Vons faites allusion à la bille ouvre de la colonisation d
voue a donné de travailler ai longtemps il son servire. En effet Vns faite llus d' a. ri ur e l cos u
50 ans de prêtrise, C'est 50 ans d'apostolat, 50 ans pendant les Sagnenny je rue réfouis d'y avoir pris part, etje ses heureu
-quels onpeut dire quevons avez passé en faisant le bien. En do voir ici dans l'assemblée un certain nombre de braves Co-
effet si'vous jetez un regard en arrière sur ce long espace de sons (de St-Pasclîai autrefois) qui ont fait bien pins que molle

,temps que vous avez -passé en travaillant dans le chauip du succès de cette entreprise. . .-
Pteps céee vous avoez u n rand lant moiss que chna z d Vous voulez bien parler aussi de l'hospitalité que je donnePère céleste, vous voyez une abondante moisson que vos avez à nies confrères. Je vous reinercie de me donner l'occasion dodéjà cueillie. Combien d'âmes iuînocentes su 8ont olnvolées ati voise dire coîabieui appréciecet avantage..
cèel oh elles vous attendent pour vous remercier de les avoir jo l dois d'abord A la belle position que cupe parl fa-
d.régénérées dans les eaux salutaires du vaptôme. omlien veur de mes supérieurs, et au grand et beau resbytère dû à lad'autres, en plns grand nombre, qui tiont devenus 4égaleuiiemt muiiec emsparoissiens de Kamouraske. Si vonso-00
vos enfants sirituels, par le Baptême: que vous avez formés naifience e me snt e vamorable. cons -co
par vos instructions, à la liratique des vertus chrétiennes; ou n nezt o rétablir le fntée vonérenreé quI

quevou avz frtiiéspou lalute,'au ribnatde a pni-viennent ici pour rétablir lenr santé, vous comprendriez qu'enJque vous avez fortifiée pour la lutte,- au tribunal (ie la ruéni- cela J'ai beaucoup plus d'avantages que de mérite. Que de
tence, à la sainte table, combattent maimenaut le bon combat, cehlaes j'aurais à dire surce chapitre ?Si mes paroissiens pud-
et seront un jour votre gloire et votre couronne. - coes parriir ur e chte i vos paiens cou-

Nous laissons à d'autres, plus capables q ue nous, le soin de valent parler ic que de belles choses Ils vous feraient con-
parler du bien que vous avez fait à la religion et à la patrie, vrl Monsier Lefebvre, que nous avos en le bonheur
par votre dévouement à l'ouivre-de la colonisation, votre zèle de nMossoder plus longtemps que les entres confrèresqu o vieuent
pour l'éducation, et vos efforts pour orner votre église et en nous visiter durant la belle saison. Ilevons parleraient de sagesfaire ur. temple digne de Dieu et un ornement pour votre pa- conseils de charité, de libéralité,-de générosité et de toutesroisse de Kamonraska. . sortes de bonnes choses semblables, mais nous ne le leur per-Dien sait conbien de peines-vous avez soulagées, de Cons mettrons pa., parce'qn'il y en aurait un trop. grand nombreconseils vous avez donnés, de charités vnus avez faites. Com- qui voudraient parler et ils n'en finiraient plus.bien de vos frères dans le sacerdoce, toujours certains de l'c- En terminant je vous remercie do vos témoignages de syn-onell le plus bienveillant, sont venus, comme nous-m6mes pathie et d'affection ainsi que de tons vos bons sonhuits. Je'avons remarqué, chercher son votre toit hospitar, er, u re- vous prie de croire que je n'onblierai jamais mes bons parois-

.que e nuafiiblie rendait nvceasnrx, et réprr siens dwSt-Paselial uù j'ai travaillé avec bonheur. Vous n'avezforces pour de nouveaex travans. rien perdu par uion départ; aujourd'hui encore vous avez pourMoisieur le Curé, ions craignons d'avoir blessé votre mn- vous guider dans le chemin du cil un Caré qui mérite toutedestie mais comment ne pas nous massocier à tous vos parois- votre confian'ce et votre affection: J'espère que nous pourrons
-.siens et tous vos amie pour remercier Dieu avec. vous de ce féliciter votre digue Curé des efforts qu'il aura faits pour ornerqu'il vous a donné une si longue carrière -dans le miiiistère sa. votre Eglise et on faire n Temle digne de Dieu et un monu-
cerdotal. Comment ne pas nous réjoair avec vous, nous qui ment pour la riche paroisse de Saiit-Paschal.avons été autrefois vos paroiseleins. Pendant les douza ans que
vous avez été curé de St-Pasehal, vous avez ei, nt votro bien- (A suivre)
velîlance, votre zèle et votre charité, vous concilier l'affection -

7 de tous vos paroissiens.
Par vos soins, un presbytère a été construit, et la modeste . 01

chapelle a fait place à une grande église.
Ainsi, ce n'est pas seulement par un sentiment de reconnais-

sance pour les''eervlces que vous avez rendns à la puroissA de .o RMATio. DES PRAIRIES.
St-Paåchal, lorsque vous en étiez curé, que nous vous présen-
tonà- nos plus elucères félicitations, à loccasion de votre 5o Dans u tenips o 1 engraissement du b6ta a faanniversaire de prêtrise'; mais c'est bien plutôt avec les sei- un tra e du bentIla fa
menti qui doivent animer des enfants pour celui qui fut jadIs brication du beurre et du fromage forment la partisur père spirituel, que nous vous disons combien nous nous essentielle d'une exploitation agricoleell convieri de


